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Monsieur chasse ! 

 

Georges Feydeau 
 

mise en scène : Claudia Stavisky  
 
 

 
du 14 janvier au 18 février 2005 
 
mardi 19h, du mercredi au samedi 20h,  
relâches les lundis et les dimanches 16 janvier et 6, 13 février 

 
Durée du spectacle : 2h30 environ avec entracte 

 
 
 

Location : 01 53 05 19 19 
 
Plein tarif : de 28 € à 12 € 
Tarif réduit* : de 23 € à 8 € 
*Moins de 27 ans, plus de 60 ans, demandeurs d’emploi sur présentation 
d’un justificatif 
Tarifs Jour J* : de 14 € à 6 €  
*18-27 ans et demandeurs d’emploi (50% de réduction le jour même, sur 
présentation d’un justificatif) 

 
 

 
►Service de presse 
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Monsieur chasse ! 
 
 
Lorsque "Monsieur part à la chasse", c’est, dit-on, pour pouvoir mieux surprendre sa 
femme en flagrant délit de péché. 

 

Au 40, rue d’Athènes, à Paris, eau, gaz, garçonnières et gens mariés à tous les étages.  

 

Soit donc, Duchotel qui trompe sa femme en compagnie d’une maîtresse invisible, 
femme de Cassagne avec qui il est censé courir le lièvre… 

Soit Moricet, médecin, poète dédaigné des muses, meilleur ami de Duchotel dont il 
courtise la femme. 

Soit Léontine, ladite épouse, qui repousse ses avances, tout en bourrant, en sa 
compagnie, les cartouches du mari. 

Soit Gontran, neveu volage et Bridois, redresseur de torts embrouillé. 

Soit Madame de Latour, aristocrate devenue concierge pour avoir fauté en compagnie 
d’un dompteur et qui, désormais, s’affaire comme entremetteuse.  

 

Est-ce parce qu'il ose aborder, dans cette comédie, la délicate question du désir frustré ? 
Ou parce que son goût pour les quiproquos, les mécanismes du rire prennent soudain un 
sens plus profond et se déploie librement avec talent, audace et jeux de réparties plutôt 
savoureuses ? Quoi qu'il en soit, on ne s’étonnera pas d’apprendre que ce Monsieur 
chasse ! était, de loin, aux yeux de l’écrivain, sa pièce préférée. Feydeau, en effet, tient 
dans ce vaudeville la dragée haute aux conjonctures les plus cocasses, méchantes, voire 
violentes. Surréalistes. 
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La plus grande vitesse dans la plus 
grande complexité/par Claudia Stavisky 
 
C’est drôle à quel point l’idée de se plonger dans Feydeau est jouissive. J’ai déjà mis en 
scène des comédies (Goldoni, Shakespeare, ou même Rossini et Rota à l’opéra), mais 
Monsieur Chasse !, c’est différent. 

En quoi ? Raconter une histoire par le rire nécessite une telle virtuosité de la part des 
acteurs, et une telle pureté de mise en scène, que j’ai le sentiment d’avoir pour 
compagnes de travail les ressources les plus artisanales de l’art du théâtre. 

J’ai demandé à Graciela Galan un espace "si léger qu’il puisse s’envoler à tout moment", 
à l'image de ces croquis au crayon dont seul l’élément central est finement étudié, 
laissant libre notre imaginaire de broder l’univers autour. Un espace presque vide, une 
feuille de papier où l’on puisse jeter nos personnages à la manière d’un Pavlov étudiant 
attentivement le comportement des animaux dans son laboratoire. Un endroit clair, 
lumineux… 

Je pense souvent au film d’Alain Resnais Mon Oncle d’Amérique et à l’immense tendresse 
de son regard sur les tribulations humaines. 

Je dirigerai les acteurs vers ce qu’il y a de plus sincère, de plus subtil, de plus démuni 
dans leur compréhension des situations de la pièce, de façon à pouvoir donner libre envol 
à leur talent dans un des exercices les plus difficiles du répertoire théâtral : celui de la 
plus grande vitesse dans la plus grande complexité, comme l'exige Feydeau. 

Car, qu’est-ce qui les fait courir, les personnages de notre Monsieur Chasse ! ? 

Qu’est-ce qui les fait s’emberlificoter dans les quiproquos, les mensonges de plus en plus 
énormes, les complications de l’intrigue, les coups de théâtre, les poursuites échevelées 
dont le dénouement final laisse spectateurs et personnages abasourdis ?  

"En arrangeant les folies qui déchaîneront l’hilarité du public, je n’en suis pas égayé, je 
garde le sérieux, le sang-froid du chimiste qui dose un médicament. J’introduis dans ma 
pilule un gramme d’imbroglio, un gramme de libertinage, un gramme d’observation. Je 
malaxe, du mieux qu’il m’est possible, ces éléments. Et je prévois presque à coup sûr 
l’effet qu’ils produiront" écrivait Georges Feydeau en 1901. 

Lui-même, tout comme ses créatures humaines, était dévoré par le désir, assujetti par 
l’utopie d’un ailleurs qui existerait en lieu et place de la platitude de la convention 
bourgeoise. 

Le désir… Incantation  suprême, seule capable de mettre en danger l’ordre existant et de 
donner un sens au vide. 

Mais la cruauté du marionnettiste, lucide et amoral, fera qu’après toute une nuit de 
poursuites rocambolesques, aucun des couples n’aura réussi à se poser un instant. Même 
pas le mari et la maîtresse, ce qui est un comble…  

Lors des répétitions de Avant la retraite, Denise Gence me disait souvent qu’il y a 
certaines choses dont on ne peut parler que par le rire, parce que mises en mots elles 
seraient inécoutables. 

Le chimiste Feydeau réussit ce miracle de nous faire communier dans un immense éclat 
de rire, tout en sachant que nous rions de nous-mêmes et des aspects les plus bas et les 
plus beaux de notre humanité.  
 

Claudia Stavisky 
Novembre 2003 
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Au théâtre privé, il a joué Partage de Midi de Claudel, Célimène et le Cardinal de Jacques 
Rampal, Contre-jour de Jean-Claude Brisville. En 1996 il a reçu le Molière du meilleur 
acteur pour le rôle d’Arthur Goring dans Un Mari idéal d’Oscar Wilde.  
Récemment, il a joué Dîner entre amis de Donald Marguliès, Becket dans Becket ou 
l’honneur de Dieu de Jean Anouilh, les Couleurs de la vie de l’auteur australien Andrew 
Bovell, Titus dans Bérénice de Racine mis en scène par Lambert Wilson aux côtés de 
Kristin Scott Thomas. 
Il a achevé en 2004 les représentations du Laboureur de Bohême de Johann von Saaz au 
TNP de Villeurbanne dans la mise en scène de Christian Schiaretti. 
Au cinéma, on a pu le voir récemment dans Petits arrangements avec les morts de 
Pascale Ferrand, le Conte d’automne d’Eric Rohmer et le Mystère Paul d’Abraham Segal. 
Parmi de nombreux téléfilms, dont Passion interdite, Deux frères, L’enfant éternel, Une 
famille formidable, Saint-Germain ou la Négociation de Gérard Corbiau, il était Louis XIV 
dans le film réalisé pour la télévision par Nina Companeez L’Allée du Roi . 
 
Bernard Ballet, Duchotel 
 
Bernard Ballet a participé à la création du Théâtre de 8ème à Lyon en 1968, puis à celle du 
Théâtre national de la Criée à Marseille. Il a réalisé ou collaboré à de nombreuses mises 
en scène et a joué les pièces d’une cinquantaine d’auteurs : d'Aristophane à Kateb 
Yacine, en passant par Audiberti, Beckett, Bond, Brecht, Büchner, Claudel, Erdman, 
Genet, Gombrowicz, Koltès, Limbour, Marivaux, Marlowe, Molière, Rivera, Rostand, 
Ruzante, Shakespeare, Schnitzler, Schwartz, Strindberg, Vauthier.... 
Il a notamment travaillé avec Patrice Chéreau (Les Paravents, La Fausse suivante, 
Hamlet), Luc Bondy (Terre étrangère, Conte d’hiver), Benno Besson (Le Dragon), 
Bernard Sobel (Philoctète), Claude Stratz (Le Suicidé), Valère Novarina (Le Drame de la 
vie), Luca Ronconi (Le Marchand de Venise), Jérôme Savary (Les Rustres, La résistible 
ascension d’Arturo Ui, Mère Courage), Jean-Pierre Vincent (Œdipe et les oiseaux), Alain 
Françon (La compagnie des hommes), André Engel (Léonce et Lena), Marion Bierry 
(L’Aiglon, La Tectonique des nuages),… 
Au cinéma, on l’a vu dans une vingtaine de films parmi lesquels La vie des morts de 
Arnaud Despleschin, On appelle ça le printemps d'Hervé Le Roux, Pas Catholique de Tony 
Marshall, Trois Huit de Philippe Leguay, Adolphe de Benoît Jacquot. 
Il a aussi participé à de nombreux films pour la télévision. 
 

Christiane Millet, Léontine 
 
Christiane Millet a joué dans une trentaine de spectacles mis en scène par Stuart 
Seide (L'anniversaire, Mood pieces, Le songe d'une nuit d'été), Luc Bondy (John 
Gabriel Borkman), Laurent Pelly (Les chaises) Patrice Kerbrat (Trois versions de la 
vie), Wladimir Yordanoff (Droit de retour), André Engel (Venise sauvée), Alain Sachs 
(Un amour de théâtre), Pierre Debauche (Monsieur Jean), Muriel Mayette (Mais où est 
la tête de Victor Hugo ?, Verts petits pois tendres). 
Au cinéma, Christiane Millet a joué dans Plus petit que la vie de Rémi Waterhouse, 
Tanguy d’Etienne Chatillez, Le Goût des Autres  d'Agnès Jaoui, La Palombière  de 
Jean-Pierre Denis, Les Maris, Les Femmes, Les Amants de Pascal Thomas, Jeanne et 
le garçon formidable de Olivier Ducastel. 
Elle a aussi participé à plus d’une vingtaine de films pour la télévision. 
 
Martine Vandeville, Madame Latour, Babet 
 
Après sa formation au Conservatoire National d’Art Dramatique de Paris elle a joué au 
théâtre : 
Peines d’amour perdues de Shakespeare, Dernières nouvelles de la peste de Bernard 
Chartreux, Princesses de Fatima Galaire, Le Chant du départ de Yvane Daoudi, Combat 
dans l’Ouest de Vichnievsky, mises en scène de Jean-Pierre Vincent ; Le poisson des 
grands fonds de Marieluise Fleisser, mise en scène de Bérangère Bonvoisin ; La cruche 
cassée de Kleist, mise en scène de Bernard Sobel ; Nora d'Elfriede Jelinek, L'avenir 
oublié,  texte et mise en scène de Slimane Benaïssa, Nous sommes tous des noms 
d'arbre, texte et mise en scène d'Armand Gatti, Comme tu me veux de Pirandello, Electre 
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de Sophocle, La Locandiera de Carlo Goldoni, Cairn d'Enzo Cormann, mises en scène de 
Claudia Stavisky…  
Elle a mis en scène Concert à la carte de Kroetz et Maîtresse d'esthète de Martine 
Vandeville. 
Au cinéma : Le plus beau métier du monde de Marcel Bluwal ; Sombre de Philippe 
Grandrieux, La beauté du monde d'Yves Caumont (prix d'interprétation)… 
A la télévision : L’art de la fugue de Marion Vernoux ; Et dieu dans tout ça, Sans 
broncher de  J. Audouard… 
 
Philippe Vincenot, Cassagne 

 

A sa sortie de l’Ecole de la rue Blanche (ENSATT) en 1975, il participe à la fondation de 
"L’Attroupement" à Strasbourg avec lequel il joue, entre autres, Jules César à Avignon, 
La Bataille d’Hernani, Un Chapeau de paille d’Italie et La Tempête. En 1992, il entame 
une collaboration avec le metteur en scène Wladyslaw Znorko et le Cosmos Kolej avec 
lequel il crée de nombreux spectacles tournés à l’étranger, notamment Chweik au 
terminus du monde, Ulysse à l’envers et A la gare du coucou suisse. 
En 1997, il incarne Richard III dans Cacodémon de Bernard Chartreux au Festival d’Alba-
la-Romaine, Caligula dans la pièce éponyme de Camus en 1999 mise en scène par Sarkis 
Tcheumlekdjan, Tartuffe en 2001, Bottom dans le Songe d’une nuit d’été mis en scène 
par Claudia Stavisky au Festival des Nuits de Fourvière en 2002, et Cyrano dans une 
mise en scène de Bernard Rozet en 2003. On l’a vu récemment à l’Opéra National de 
Paris dans Le Sourire au pied de l’Echelle, de Henry Miller, une création musicale de 
François Raulin. 
Philippe Vincenot est l’auteur ou co-auteur de plusieurs pièces : Feu, Les Etranges 
souffrances d’un directeur de théâtre, Jours tranquilles, Le fond des navires mis en scène 
par Laurent Vercelletto, et Cinéma muet avec instrumentalistes, en tournée 
actuellement. 
 
Laurent Soffiati, Gontran 

 
Formé à l’ENSATT (1997/2000) où il a suivi les cours d’interprétation de Nada Strancar et 
Alain Knapp. 
Au théâtre, il a joué en 2002 dans le Songe d’une nuit d’été, de Shakespeare, mise en 
scène par Claudia Stavisky pour les Nuits de Fourvière, Les Sincères et L’Épreuve, de 
Marivaux, mise en scène de Serge Catanèse et participé pour le Festival d’Avignon aux 
lectures de La Paix en Toutes Lettres. En 2001 il participe à L’Institut Benjamenta  de 
Robert Walser, mise en scène par Markus Joss et Leyla Rabih au Festival « Théâtre en 
Mai » de Dijon. Auparavant il avait joué dans La Croix des Oiseaux, mise en scène de 
Hubert Colas au Merlan, Scène Nationale de Marseille et au Festival In d’Avignon et 
Roberto Zucco de Bernard-Marie Koltès, mise en scène par Franck Dimech. 
On peut le voir sur les écrans de cinéma dans Pas de repos pour les braves, réalisé par 
Alain Guiraudie et présenté à la Quinzaine des réalisateurs du Festival de Cannes 2003. 
 
Patrice Bornand, Bridois, Commissaire de police 
 
Elève de l’école du TNS de 1977 à 1980 où il travaille avec Claude Petitpierre, André 
Engel, Robert Girones, Bruno Bayen et Jean-Pierre Vincent. Depuis il a notamment joué 
Shakespeare, Marlowe, Anton Tchekov, Maxim Gorki, Ödön von Horváth, Serge Valletti, 
Jean-Paul Wenzel, Mohammed Rouhabi, Rainer Fassbinder, Bertolt Brecht, Georg 
Büchner, Hristo Boytchev, Paul Claudel sous la direction de Bernard Sobel, Jean-Pierre 
Vincent, Manfred Karge et Matthias Langhoff, Patrick Le Mauff, Gilles Chavassieux, Sylvie 
Mongin, Philippe Lanton, Claire Lasne, Jean-Paul Wenzel, Dominique Guihard, Jérôme 
Savary, Jacques Nichet, Didier Bezace, Lluis Pasquall, Eric Lacascade.  
Au sein de sa compagnie "Les Francs-Tireurs" il met en scène Edgar Poe, Arlette 
Namiand, Wenzel, Vincent Bady, Garcia Lorca à Toulouse, Foix, Albi, Tarbes, Poitiers, 
Strasbourg… 
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Rencontre autour du spectacle 
 
 

Janvier (entrée libre) date à définir 
 

 rencontre avec Claudia Stavisky et Didier Sandre animée par Hélène 
Kuttner, critique dramatique 
 

Fnac Etoile – 74 avenue des Champs Elysées – 75008 Paris 
 
 
 
 

 
Tournée 
 
en 2004 
 

Compiègne, Espace Jean Legendre, les 19 et 20 octobre :  
Renseignements : 03 44 92 76 83 
 

Brest, Le Quartz, les 3, 4, 5 novembre 
Renseignements : 02 98 33 95 00 
 

Narbonne, Le Théâtre, les 12 et 13 novembre 
Renseignements : 04 68 90 90 00 
 

Colombes, L'Avant Seine, le 17 novembre 
Renseignements : 01 56 05 86 40 
 

La Rochelle, La Coursive, les 25 et 26 novembre 
Renseignements : 05 46 51 54 00 
 

Dole, Scènes du Jura, le 30 novembre 
Renseignements : 03 84 86 03 05 
 

Privas, Le Théâtre, le 3 décembre 
Renseignements : 04 75 64 62 00 
 

Tours, Centre Dramatique Régional, les 7, 8, 9 et 10 décembre 
Renseignements : 02 47 64 50 50 
 

Nîmes, Théâtre Municipal, les 14 et 15 décembre 
Renseignements : 04 66 36 65 20 
 

Marseille, La Criée, les 19, 21, 22 et 23 décembre 
Renseignements : 04 96 17 80 00 
 
en 2005 
 

Nice, Théâtre National de Nice, les 6, 7 et 8 janvier 
Renseignements : 04 93 13 90 90 
 

Paris, L'Athénée, du 14 janvier au 19 février 
Renseignements : 01 53 05 19 00 
 

Le Havre, Le Volcan, les 22 et 23 février 
Renseignements : 02 35 19 10 10 
 

Blois, La Halles aux grains, les 18 et 19 mars (supplémentaire en option le 17) 
Renseignements : 02 54 90 44 00 
 

Rennes, Opéra, spectacle accueilli par le Théâtre National de Bretagne, du 23 mars au 
15 avril 
Renseignements : 02 99 31 55 33 
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SAISON 2004 - 2005 
 

 
 
Quartett 
HEINER MULLER 
mise en scène : Hans Peter Cloos 
22 09 04 - 30 10 04 
 
L’Ecole des femmes  

 MOLIERE  
mise en scène : Jacques Lassalle 
10 11 04 - 27 11 04 
 
Ta bouche 
MAURICE YVAIN 
direction musicale : Benjamin Lévy 
mise en scène : Stéphan Druet 
03 12 04 - 08 01 05 
 
Monsieur chasse ! 
GEORGES FEYDEAU 
mise en scène : Claudia Stavisky 
14 01 05 - 18 02 05 
 
Le Prince de Hombourg  
HEINRICH VON KLEIST 
mise en scène : Daniel Mesguich 
05 03 05 - 23 04 05 
 
Le Balcon 
JEAN GENET 
Acte6 
11 05 05 - 11 06 05 
 
 

__________________________________________ 
 

Les partenaires de la saison de l’Athénée Théâtre Louis-Jouvet   
Télérama – Théâtres Magazine – Air France – Biche de Bere 


